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Formations en alternance

Formations continues

• 4ème-3ème d’orientation
• Bac Pro Services Aux Personnes et Aux Territoires
(SAPAT)

• Bac Pro Commerce en Apprentissage
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• CQP Vendeur Conseil CAViSTe
• CQP Vendeur Conseil en ProduiTS BiologiQueS
• Préparation aux Concours
(Moniteur/educateur, educateur spécialisé, educateur Jeunes enfants,
infirmière, Aide-soignant, Auxiliaire de Puériculture,
AMP, Ambulancier)
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La famille Brosset était réunie au
grand complet il y a quelques jours
pour fêter les 65 années de ma-
riage d’André Brosset et d’Andrée
Heulin. C’est le 12 avril 1952, à
la mairie de Cholet, que le jeune
homme né le 6 octobre 1929 à

Saint-Hilaire-de-Mortagne, épouse
sa cadette née le 15 décembre 1932,
à Cholet.
« André travaillait dans la ferme agri-
cole voisine » se souvient très bien An-
drée, surnommée Dédée, les époux
portant le même prénom. De leur
union naîtront cinq enfants, quatre

filles et un garçon. Dépositaire et em-
ployée de l’entreprise Ampafrance à
Cholet depuis 1969, ils seront mutés
en 1975 en Isère où ils tiendront le
dépôt pendant de nombreuses an-
nées. Aujourd’hui, André et Dédée
sont grands-parents de 16 petits
enfants et 27 arrières petits-enfants

ainsi que de deux bébés à venir. Di-
manche 7 mai dernier, ils ont célébré
leurs noces de palissandre, 65 ans
de mariage ! La photo de famille a
réuni 70 personnes ravies de se re-
trouver. « Nous sommes très heureux
d’être aussi bien entourés! » ont confié
d’une même voix les jeunes mariés !

Les époux Brosset bien entourés pour fêter palissandre

La famille Brosset était au grand complet dimanche 7 mai pour entourer André et Andrée Brosset.

Les rencontres autour de la bioé-
thique se poursuivent au lycée
Jeanne-Delanoue. Celle de jeudi
avait pour thème : la fécondation
in vitro (FIV). Comme les précé-
dentes, elle a été animée par Ca-
therine Radet, médecin pédiatre
au centre hospitalier de Cholet.
Le premier bébé-éprouvette au
monde est né en 1978 et en 1982
en France. Un couple sur six est
atteint d’infertilité. En France, de-
puis 20 ans, 200 000 enfants sont
nés suite à une FIV dont 50 000
par donneur. « Les femmes décident
d’avoir des enfants de plus en plus
tard. Cela compromet la féconda-
tion ; elles ont recours à la FIV »,
souligne l’intervenante. Le taux
de succès d’une FIV est d’environ

20 % par porteur d’ovocytes. Il est
de 40 % chez les femmes de moins
de 35 ans et diminue ensuite pour
atteindre 5 % chez celles de plus
de 42 ans. Parmi ces grossesses,
75 % donnent lieu à des gros-
sesses vivantes dont 23 % sont
multiples.
Après avoir évoqué les risques liés
à une FIV, Catherine Radet confie
« Il est difficile psychologiquement
pour un couple qui a fait un long
parcours de constater qu’il n’y a pas
d’aboutissement ». En fin de cours,
les lycéennes ont posé des ques-
tions sur le clonage et sur le dépis-
tage prénatal.
La prochaine et dernière ren-
contre aura pour thème : le deuil
périnatal.

f Sciences. Rencontre lycéenne
autour de la fécondation in vitro

De gauche à droite, Catherine Radet, Marie-Alix de Terves, animatrice
pastorale et Antoine Meunier aumonier du lycée.

Vendredi, l’institut médico édu-
catif (IME) du Bordage Fontaine
a organisé la seconde édition du
marché de printemps. La journée
a commencé par deux randon-
nées de 3 et 7 km. Elles ont ras-
semblé un peu plus de 150 mar-
cheurs. L’après-midi, les jeunes de
l’IME ont présenté au travers de
stands le fruit de leur travail. « Il
est intéressant, pour les jeunes, d’ef-
fectuer un travail en sachant qu’au
terme il y a un objectif porteur. Les
réalisations que l’on retrouve sur les
stands valorisent le savoir faire des
jeunes. Le marché est également
une occasion d’ouvrir nos portes
aux personnes de l’extérieur », sou-
ligne Yvonnick Piou, éducateur à

l’IME Bordage Fontaine. Outre les
stands de l’IME, il y avait ceux de
l’ADAPEI 49, la ferme des Mauges,
le foyer Le Gibertin et l’UPHV de
Chaudron-en-Mauges. Le choix
était varié entre les bijoux, les
sculptures, les objets décoratifs,
les confitures, les légumes frais
et les plants de jardin… Il était
possible de se restaurer avec les
crêpes.
À l’intérieur d’une salle de l’IME,
l’artothèque François Morellet de
l’ESAT Arc-en-ciel, exposait des
tableaux réalisés dans ses ate-
liers par des artistes salariés de la
structure. Le marché sera péren-
nisé, mais à l’avenir, il se dérou-
lera tous les deux ans.

f Handicap. Beaucoup de diversités
au marché de printemps de l’IME

A droite, deux artistes de l’ESAT Arc-en-ciel présentent les tableaux
de l’artothèque François-Morellet. À gauche, Angélique Roux, qui participe
dans le cadre d’un service civique au développement de l’artothèque.

Samedi matin, douze jeunes du ly-
cée Renaudeau ont effectué dans
le cadre de leur formation BIA
un vol à bord d’un avion « école »
de l’aéro-club de Cholet avant de
passer leur examen final le 24 mai
prochain.

Depuis 15 ans, le lycée Renaudeau
en partenariat avec l’aéro-club de

Cholet est le seul lycée du Choletais
à proposer une formation au Brevet
d’Initiation Aéronautique (BIA) qui
s’adresse à des jeunes scolarisés en
classe de seconde et motivés par le
secteur aéronautique.
« Cette formation gratuite comporte
une partie théorique que j’assure en
tant que professeur de sciences phy-
siques. Sont enseignées notamment les

bases du pilotage, l’aérodynamique,
la réglementation, la météo. Le lycée
organise par ailleurs de nombreuses
visites dans le secteur de l’aérien »
explique Guy Gerchinovitz, res-
ponsable de la formation au Lycée
Renaudeau.
« L’aéro-club assure la formation
pratique qui comporte des activi-
tés à l’aéro-club ainsi que deux vols

d’instruction où chaque élève se re-
trouve aux commandes d’un avion
en qualité de commandant de bord.
Un baptême de l’air a également été
organisé par Helicopt’air. Le BIA est
un diplôme national délivré par l’Edu-
cation nationale et la Direction géné-
rale de l’aviation civile » conclut Guy
Gerchinovitz (à gauche sur la photo).

Ils décollent pour le Brevet d’initiation aéronautique

Christoppphe Jauffrit

Organisée à Cholet, une « confé-
rence digitale » a permis de distil-
ler les bonnes pratiques sur le web
à une trentaine de professionnels.

En quête de visibilité sur Internet,
de coups de pouce pour cibler leur
clientèle ou seulement besoin d’une
mise à jour, une trentaine de pro-
fessionnels ont participé à la mati-
née organisée, vendredi matin au
Bar’Ouf, par deux entreprises chole-
taises. Aux manettes, Enjin (spécia-
lisée dans le référencement sur In-
ternet) et Pulpsoft (développement
d’applications, réalité virtuelle…). Le
thème ? « Personnaliser et cibler en
2017 ». Au menu, « les nouvelles tech-
niques de ciblage offertes par Google et
Facebook, les nouveaux outils d’aide à
la vente » mais aussi l’usage des don-
nées (data). En bref, « les dernières ten-
dances du digital ».

Dans l’assemblée, Jean-Michel Gali-
pienso, cogérant du Caféier, à Cholet.

« Nous sommes conscients que le déve-
loppement de notre entreprise, même à
l’échelle locale, passe par le multisup-
ports, avance l’intéressé pour expli-
quer sa participation. Nous avons déjà
mis des choses en place : le site Inter-
net, Facebook, le magasin en ligne…
Mais nos limites de compétences sont
atteintes. »
Jean-Michel Galipienso espère au-
jourd’hui agir « en amont », via le
ciblage des clients, le bon référen-
cement sur le moteur de recherche
Google. « Aujourd’hui, on ne peut plus
attendre dans sa boutique ou faire une
campagne de e-mailing (envoi de mails
en quantité), poursuit-il. Il faut cibler.
Sinon, il n’y a pas de retour, les gens
sont tellement sollicités. »
Alexandro Gato, lui, est venu à la
recherche de bonnes pratiques
pour donner plus de visibilité à l’en-
treprise dans laquelle il travaille,

Grégoire-Besson (fabricant de ma-
tériel agricole basé à Montfaucon-
Montigné, environ 600 salariés dont
200 sur place). « Aujourd’hui, l’activité
est principalement en « B-to-B » (de pro-
fessionnels à professionnels), explique
l’infographiste et webmaster. Nous
n’avons pas de contact avec les utili-
sateurs, qui achètent via des conces-
sionnaires. L’objectif, c’est d’augmenter
la visibilité de la marque, de prendre
conscience des enjeux du numérique.
L’un des gros chantiers sera certai-
nement la distribution de nos pièces
d’usure, via un e-shop (magasin en
ligne). » Pour le professionnel, l’inté-
rêt est double : « Acquérir les bonnes
pratiques, vecteurs de développement,
et connaître les acteurs locaux. »

Alexandre BLAISE

« On ne peut plus attendre dans sa boutique »

Une trentaine de professionnels
ont assisté aux interventions.


